
ME[<ANCls RELIGIEUX, SCIENTLFlQUES, POLITIQUES (T LITTtRAIRES.

'nr. Dans le cours de la méroîn retraite quatre Piotesiaits ont reçut le Bap-
téime et pluleur. n:res ont fait leur premriére communion et reçu la confir-
niinuon. Le vénérnble lEvèquie de L 'ti-ville, Mgi-. pîget, s'étiit renJu h
13ard1srWv polir 1la clôture de la retraite, et n dlinné la con firtiaion a cent
trente piersoines, parmi te-utielles quare-viîgrs avait-nt approché ce jour-là
ptir la preiéi.e fois île la Table Saiiite. 'Le respetalble Prélat était étuit
jiuu'auix larmtres eninresrant la par.le à cette trouipe le pî<-tix Fidèles dont
la flerveur offrrait in seitacle bien cons<lat. pour loi sirtout qui-depuis 1810
n été à·imiérie dc uivre les progiés dlu catholicisme dans l'Ouest, qui alors
é:nit presqu'un entier cornfié à ses soins, et où innt de Prêtree ijourd'hui
répandus dans plusieurs diocéses rendenttmnignag- et contribuent chnque
jour à l'accroissement dli catiliolicisie.i1

-Une lettre île Philadelphie annonc- qie les évènements qui ont déshon
nioré dans cette ville te parti BIblique, ont - fait ouvrir !es yeux h un grrind
dl'hînomnes cons-eriecietix appartenn t à ififféreniets dénmirntions,-et plusi-
rers d'eitreuix se font intriire le la doctrine ratlholiqoue, et se dli-tposent
i abjurer leuirs erreur., ce que plusieurs autrcs ont déjà heureu-eieiiit exé-
cuié.

Progrès dit Catholicisme aux Etc la- Unis.-Le XVorlh J9merican, de Phi-
ladelphite, l'un dles pricipaux organe du rinativirne, fait les calculs-siivant
-il y a 50 a ns. il n'y avait.aix Etats-Unis qu'un seul évêqit. et 25 prêtres
entholiqies, des.ervntii qetliiis pavrs chapelles. Aujourd'hui, le catho-
licisme compte dans.ce pays '21 évéres, près de-1,000 prêtres, 700 églises,
et environ 5 :00missioiiairesdl y a 4t-S c dléges,2 1 séminair-s e-clésiastitues,
36 commuin'iut és religieuses pour les femrmes et 26 hospices pour les orpîhe-
lins. Penlanut rique, par tr- de dix années, 'Paurgnentation ie la popu-
lation de Etats-Uii cri général éttit le 39 p. 010, cette augnientniion a été
préls le 100 p. 010 pour la population eatholique. -Il y a en Etirope deux
'ciétés dnit la mruiî-sioni pitit-iliile est de travtiller à la propaganle lu rntho-
linisrne <brns re pays. Ce s'<nt celles appelé es Fondation de Léopold, à Vien-
ni,,t ociére de Saint-Charles Bnrroiée, à Lyonu.-- Cette dernière a envoyé
aux Etais-Unis, :n IS-10. $163.000, et $177,000 en 15-12."

Convention général de l' Eglise prolesianle-épiscopalienn e des Etls-Unis.
-fFglise u épis-oiialenne det,, Etats-Unis s'est réunie én convetiion générale
à Ph ladelphie, dans le nmois ternier. . Nous ignorons encore quel a été le
rémuhtat le cette assemblée, mais quinze jours après son ouverture les memu-
bres tnavaiernt pîr réussir qu'à cor stater les maux qui les ont envahi.-, arts
que persorune vét encore proposé de renè,éle efficace.

La formation de cette assemblée est as-ez eurieuse, et n'a rien de com-
mun avec 'ordre observé dans aucun connile que nours echions., Cette as-
serelhlé<r se divise enr leiux scetions, la chambre des Evéêques (rlhe,house of
Bishlops),et la mchainbre des députés et des laïques, (the house of clerical and
lav:deiputies.) Cela figure asse bien le pouvoir législasif qui existe politi-
quemerntdanus ces gouvenenents représentalifs ; mais il est dificile de voir
iù.est le pouvoir exécutif, et encore plus de voir dans cette organisation
quielqu cho-se qui ressemble à l'institution hiiérarchique établie par Jésus-
Christ dans son Egise.

Une autre divisiniri, encore plus irréguliére, et plus inquiétante que In pré-
sédernte, c'est que l'assemiblée se fractionne en trois nartis bien listinrets, le
pa rti des méconitens qui se plaignent des erreurs introduites depuis quel-
que te-mp, dans 'Eglise épiscop.liennte, et demandent une investigation ri-
guourete et %ne repression sévère ; le parti dles optimistes qui trouvent que
tout est tour le itietix, et qui déclarent d'ailleurs que quand méme il y ai-
rititdes erreurs il n'y a point de iribrrual qni puisse e n connaitre ci- prononcer
et enfin le parti mitoyen qui veut la paix à rouît prix. et qui, tout eri reton-
naissant qu'il s'est glissé les crieurs dans t' l'glise, épiscoplienne, rie- croit
pas que ces erreurs soient aussi graves que le prêtend le parti des mécontent.
et uie voudrait employer pour gunérir le mal itue des remèdes anodins, sans
indiquer quels sorti ces remdi's.-

On voit qd'il s'git pour 'Egluse ic-opliennre non pns seurlemerri dle lil ur-
gie,.de céréî.onies ou dle quelque point peu importanut de.isctiptine, ais des
quetions les plus série<tses et tespus graves, sur le'-'qiulles le Pusayisieî
ist ventu iritroduîl re une sision inquiétante pôuir l'avenir île langlinime.

Le premier objet de dti-cussion le cette nus-mhiée, et le seul dont nous a-
yons envie l'eitre:e.riîr nos lecteurs, a été le sa voir quel nom (levnii pren-
dre PEgise coumme jusqu'à présent sous le non de 1'Egise é-piscuopalienne
d.-s Etats-Uniz. L-e tinsin., voulainrit continuer à l'appeler rouît bnniuutcemunt
I Eglise prolte-inne ôpi.copalienme;les atutrs:P'glise catholique reformée.
Le parti iitoveu, fi lèle à so.n systtiéme île juste mriliý-u, a e-,nv de rout
onrucilier i-n tirpsant le titre de lEeire nitholiue-prtestnte énscopulien-

ae rêforiuéu. Atcunc le ces o:tiionis î'nyiant preenluee pauvre Ezlis-
reste jusqu'à présent o une chose sans nom, ce quui ii donne un air uilégiti-
tmité qu lit devrait bieencri preimit tut sim ment le o'u de
wonuiuére qui est bien connu, et s'ppelant sans plus de façI le Cranime-
rie illi

NOUV ELLES l'O LITIQ U E S.
cANADA.

.Mi/icienç :-La 'dernière Otzette Oftiuielle contient tuin liit îles rili-
riens dont le's script sont en-c.-,qm s'élèvent tu nombre (le 1006 ; les autu-
.r..s lites n<e se furonut probbliîvmuuemet pas long'emps uniti'uire. Aurore.

Einquête :-L'Etquëte qui a eu lieu isur le.c-rps de Fi ut nnall tué par Char-
tes Colburnu, s'est terminuée par le Verdict suivant : n meu tIre préiliIé le

tiers du juré ayant lifféré de ce jugement et prononcé que Colburn avait
tué à sorn corps défendant. Idem.

Feu :-Deux riaison de brique qui n'étaient pas encore tout-à-fait ache-
vées ont été consumlees mardi soir à la cô;e St. Antoine. Elles apparie-
'iaient à M. Mathewson. Idem.

A NGLETERlRE.
-Outre les étnblisseiients de la Nouvelle-Galles du Sud et de la terre de

Van-Diémnî, dani-4 la Nouvelle Hollande, 'PAngleterie a fondé au milieu
le lAustralie, suus le nom de stations pénales, des colonies pénitentiaires
l'une minrîjdre importance, destinées à recevoir lea condamnés relaps et
:ncorrigibles que l'administration juge indispensable de séparer de leurs cori-
pagnon- nioins pt-rverli.-. Ces station-, sont situées.aux ports Stephens, Mac-
quarie, Wesiern, -Railles et du Roi George; ces établissements ont obtenu
des résultais. Quelques countamtinés; jusque-là- réptités ircorrigibles, sont
revenus au hier, mais d'autres.n'ont fait que s'endurcir; on a cru alors de-
voir séquestrer ceux-ci de leurs compagronz,et on les a transportés, au nom-
bre de -ix cents,dans un lieu désurt situé entre les îles Norfolk,Plhilip et Mo-
relon-Bay., .. -

Cette solitude a reýu le nor, d' Ile infernale, par allusion à la méchanceté
diabolique de--es nouveaux habitant, regardés à juste titre comme les plus
granls scélérats de la Giande-Bretagne. Presque tous sont souillés de criner
horribles et ne doivent qu'à l'indulgence du jury ou à des circonstances fur-
toites dl'avoir échappé au chàrtiment caphal. Parmi ces hommes, on compte
leux parricies ; un qui, ayant été marié trois fois, a-fait périr ses trois fei-
mes ; un autre qui, étant domestique chez un dist:llateur, a fait périr son
niaitre dans l'act-ol enflammé ; un autre enfin qui, poussé par Pabrutisse-
ment et li misère, a man gé son enfant.. Ces êtres hideux. n'ont plus de
'humanité que la forne,et sont traités comnme des bêtes fauves.= Pour eux,
olus de lois, et, pour punir leurs écarts, le seul emploi de la force- brutale.
Des troupes les gardent à vue,prétes à exécuter les arrêts d'une justice-. som-
maire. lis se livrent entre eux des combats aoharnés, au milieu desquels
ils déploient une cruauté inouïe.

Lorsque ces rixes sort-ustivies de mort, le meurtrier reconnu est h
l'in.tant passé par les armes. L'Ile infernale a une telle réputation dans-
les colonies pénules anglaises, depuis deux' ans qu'elle existe, que les con-
darnnés en regardent le séjour comme la plus horrible des punitions ; et on
comprendra facilement la -nature de leurs appréhensions si on réfléchit que
ses habitans sont le-produit des trois triages faits dans la dernière classe de
tous les criminels du pays.

.RLkNDE. .

Dublin. 26 nctobre.-Aujourd'hui doit se tenir, à Belfast, inie(ing de
libéraux qui réunira plusieurs persornes protestantes et presbytériennes qui
z'étaient opposées au mouvement du repeal ; ce meeting-a.puur but de pren-
ire en considération le-plan d'une société projetée pour la création d'un
parlement fédéral en frIande.

. Conséquences de l'orrtiutlement d O'Connell a dit dans
plusieurs circons:ances : I Les difficultés ne-devienrient des inipossibilités
tue lorsqu'on manque de courage et de persévérance poui les vaincre."Ces
paroles sont justifiées par les événenents, et nous voyons chaque jour s'a-
planir les obstacles qui seniblaient s'opposer à ce que l'Irlande eût un par-
lerment national.,

Un peuple,aussi sensé que le peuple nnglais, devait tôt ou tard reconnai re
que révoquer l'acte d'union n'est pas démembrer le royaume, et que don-
ner à l'Irlande ur Parlemtentne coipromet. pas plus l?unité le t'empire
b-imanniquie que les diverses chambres d'une cour dle justice ne troublent
i'tiutité d'action d'un tribunal. Ce principe est admis aujourd'hui par le&
chefs influents de tous les partis, -à l'exception des hommes qui sont au
pouvoir, et le jour approche où le senitiment d'équité (li a rendu O'Conneil
à la liberté rendra à,Pirle ta ftulté le régler ses propres affaires : ce
cern ie'fruit de ce courage et cette persévérance qtui font triompher le grand
:igitateur-d'obs:neles qui seraiett- de! impossibilités poui.tout autre.

Deux nuxilinireF pitis>ranrts arrrivtii de toutes parts aux repealers. Les
;>rotestaits et lhs presbvtériens trirndais commencent à so rangèr sous leur
bannière et O'Connell vient d'ndresser au secrétaire de 'associntion irlandaise-
unie aimirable lettre, presant la conciliation des partis et faisant' d'entra!-
ointes avance. auxprotesants qui re-utent en arrière. Il serait- ittpossible
l'ètre pl!us l.;giquie et plus conc'iliant. O'Connell r'aresse à eux

avec le sentiment de sa force, il se montre généreux afin que les ci-
lovens Ie touies les npinions conuî-îrent au graid triiîîphe quo l'Irlande
na ubttnir. En Angleterre, il se forie titre coalition puissante de tous les

prtis lib'raux, d:iïs le but de renverer le Ministère. -Lu principale base
le Parran germent e-t (le tonner à l'Irlnrîde un tùarlement fedèral. Or. sait-

on ce que u'est qu'un parlement féélêral '? 'est le rappel souis tn atire nom,
ln réalisation le touts les vmix -'O'C.mnell, avec cette différence quo le
uirlemtent irlandauis'nurait des pouvoirs beatnoup plus étendus que ceux de-.
tuandlés pour lui par ilngitzteur. A'.insi OConnell est dévanré : on lui of-
frît plus qu'il rie dé-ire ! En verit.. lA nterre' se lasse le résister à l'lr-
a id. et nouis ne serions pas é'oign& de pen-er que sir Robert Peellui-ré-
mac ne consentrît bietiôi à lui resre sa lei-iure : ce serait un ioyen sûr
-t expedit f le se débarra'sser à tut j:na-sdu boulet qu'il traine depuis

.tr'il est au pouvoir, boulet qui a rultbulé plus d'un ministére, et qui puitIrra

'lien dé.terminer encore truc fois sa ht.itc.
es ministères angliais, présens et u;iturs, Pupporteraient bien.. pIes fa-


